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    Le temps des examens  

 

    C’était une période très spéciale. Avec déjà la fonte des neiges, ce qui nous 

avait obligé à ressortir nos nius pour jouer sur la route d’entre les deux 

bâtiments, d’un côté le collège, de l’autre la remise de notre grande maison – on 

entendait les poules de notre mère piailler dans son poulailler dont l’angle était 

très exactement à deux mètres de l’espace où nous jouions. Puis surtout avec 

tout ce qui se passerait au niveau de l’école, et notamment ces fameux examens 

qui faisaient un peu figure d’épouvantail pour certains, même si en général tout 

s’y passerait bien, et que question de réussite ou d’échec, chacun resterait à sa 

place. Les difficultés ou la facilité que l’on peut avoir à l’école, ne s’effaceraient 

pas, quand bien même on entrait dans une solennité impressionnante, le prouve 

le fait que pour les examens, nous mettions nos habits du dimanche.  

    De quel pouvoir étaient soudain revêtus ces membres de la Commission 

scolaire que nous n’apercevions guère qu’ici, et surtout son président, charge 

qu’il accomplissait avec le sérieux qu’elle mérite.  

    Les examens terminés, les écrits, les oraux, cela devait durer au moins deux 

voire trois jours, c’étaient les vacances de printemps. Mais auparavant, le soir du 

dernier examen, c’était le repas de fin d’année scolaire. Auquel nous 

participions chez l’un ou l’autre de nous autres, filles ou garçons, faisant en 

quelque sorte un tournus. Mais avant que nous passions à table, c’était le feu 

obligatoire que nous allions allumer sur quelque hauteur du village. Une 

coutume qui s’est perdue depuis des lustres, d’autant plus qu’il n’y a plus 

d’école au village et que tous les élèves de celui-ci s’en vont se scolariser à 

l’autre bout. Un bout se mourrait gentiment, tandis que l’autre construisait pour 

accueillir ces centaines d’élèves dont une part importante de la journée se 

passerait en déplacements divers.  

    Ainsi vont les choses. Il ne serait naturellement plus possible de revenir en 

arrière.  Juste pouvons-nous regretter pour tous ces sujets  l’absence quasi 

complète de photos. En conséquence l’imagination devra suppléer à l’image.   

 

 
 

L’avoir connu pendant huit ans, pou d’aucuns pendant 11 ans !  
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Ecole des Charbonnières entre les deux routes. On s’est déjà longtemps interrogé sur la destinée de chacun ou de 

chacune de ces élèves.  
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Seule photo que nous possédions de cette période d’examen. Un feu sur la Cerniaz. Y participent Urbain Rochat, 

Daniel Rochat, Maurice Rochat, Franck Meyer dit Six-Sous, Guy Juriens et le soussigné dit Tasson. Sauf erreur 

nous avions eu de la peine à le faire partir, un peu comme d’habitude. Les habillements prouvent la fraîcheur de 

la soirée et quand bien le feu était à proximité.   
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